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Peine d'amende et demprisoniement. Les
seulèe e t-oùSpisu tono adnises sont les Oàs OÙ- les
qnitouxdi vent être employas tudiagOde

r, dkaique, et aux bosud e l'art.ohidicar

vers la fin dg jtin, le consul brinawubque
ka fait citer en justiceSte 8he

Weaîh. soldat déserteur, qui avait fi de St.
ean (Nouveau-Brunswich) en mai dernier, et

tins SaCusat ion inculpait de diverss ousitc-
tpprm8 Opérées à sa disparation. Waslh 1vait

oPPartentn au 79e régiment anglai'. Il ii
eé 'oustractions et convint seulement d'avoir
dnvasté son poste. Cette procédure s'itstrit

enertu du traité Ashrtonpassé en 1843
Ote les Etats-Unis et l'Angleterre.

()n lit dans le foutne gnQuébec de mardi
fNous apprenons avec changrin que notre

Conlfrère M. McDonald ,rédacteur dru Canadien,
t t cassé le bras droit, samedi au soir, en

cconMpagnant l'hon. M. Howe ait steamboat.
ons sommes heureux d'annoncer que cet ac-

C nidut n'aurapsades siliteusigrave
P4'on le croyait alod, uesM'o oc-
cOura reprendie dans quelques jours ses oc-
CliPations ordinaires.

M. Laterrière se justifie par la lettre.sui-
Yate insérée dans le Canadien, de certaines
t.lculpations proferées contre lui par une frac-
t1on1 de ses constituants du comté deSaguenay.

M. le rédacteurdu Canadien,
Ce n'est pas dans mes goûts de m'afficher,

de me mettre en scène dans les gazettes pour
Justifier les motifs qui me font agir en ma ca-
POité d'homme public .mais, comme vous
avez en la bonté de signaler les sacrifices que
j'ai faits, les services que j'ai rendus au comté
qIlle je représente, en contraste avec certaines
résoltiions de non confiance passées contre
nloi pour avoir reconmandé à l'honorable
commissaire des travaux ptibics Edwari Sie-
vin et Charles D-berger, écuyers, citoyens
respe:tables, résidant dans le commté,stir Pinté-
9rité desquels on peut compter, et sors tous
les raports propres à bien conduire l'ouvrage
du chemin des Caps qui se fait maintenant
st Os leur surveillance ; comme mon silence
tr cettte pitoyable agitatotin les notables du
loté, (et j'en connais l'instigateur en chef,

dont le motif à la veille d'une élection géné-
1st tout attre chose que le faux prétexte

du chemin des Caps), pourrait compromettre
lintérêt commun dru comté que je représente
On ce moment au parlement, je crois devoir
oIs prier de publier, pour me justifier aux

Yeux de mes counstituatnts dont on paraît avoir
surnpris la crèdulité, copie de la lettre.suivanite
adressée en duplicata au lieutenant-colonel
ltiot de la Baie St.-1'aul, et à M. Hudon, de
' Mlabaie, en réponse ant manifeste de mes
Censeurs, en date du 3 jnin, signé pr MM.

h iomas Simard, C. P. Huot. N. P., . Hudon,
SP. C. Cimon, N. P., E. Boudwau, M. D.,

LP. Vincert,M. D., J<e. Duchaine, André
Cimon J. Gtgné, N. P., A. Gugnon, et de sept
auttres notables du comté-sur lequel mani-
feste ont été basées les résolUtions que vouas
avez publiées dans votre feuille du 27 de juin
dernier, et vous obligerez, M. le redacteur,
Sutre très-obéissant serviteur,

M. P. DE SALEs LA TEnRiRe,
Toronto, le 2e juillet 1851. M. P. P.

.telataon abrégée de quelgues .Missions de la Con-
grégtion de Jésus dans la .N'ouve/le France

pa egle P. Prançous Joseph Bressanti de la
même C'ompage,-( 1653) (1) traduite
de I Ita/ien et augmentée d'un Avant-propos,
de la biographie de l'.d1uteur, de notes, d'un
appendice, et d'un grand nombre de gravures.

AVANT-PR OPOS.

Le misssonnsiire catholiqute chargé de por-
ter la foi danns ce nouîveaun monde, fut long-

temps unu objet d'étrange terrenur out de haine
implacable pour les émîigrants anglais. Ils le

regardaient comme la persounni fic.at ion d'ume
religion détestée, ils aimiaient à le peinare
Bouis les pîts noires coutleuirs, et ils le jugaaent
indignme (le touute confiance. Cependant par
une étrange révolut ion d'idées, ce méme mis-
Sionnaire est entouré aujourd'hui d'un ho n-

ainge universel d'admiration et de respect, et

Ses écrit.s malgré l'incorrection et souvent la

négligence du style, malgré les longs et fasti-

dieux détails qui les chargent, tiennent, et à
bon droit, le ring le p's distingué dans les
archives de l'Amuériqule di Nord.

Les nouveaux maitres de ce sol, aujourd'hui
libre et indépendant, n'ont po int accepté les
hatnes ou les préjugks de convention qui fer-

ment èrent si longtemps conite les enfants de

Loyola. Leurs travea'ix mis ait grand jour
et jugées sans prévention, ont reçu une juste

appréciation qu'ils méritaient, et les ont fait
ranger-parmi l.es premieri bienfaiteurs de I 'hu-
manité, et les plus zélés apbôtres de la foi.

Nous ne sonines plus à l'époque," où on
ne rougissait pas, comme dit Chateaubtiant,

*de préférer oun de feindre de préférer aux

'<voyages des Datertre et des Chrlevoix,ceux
du bamrons de Lahortan,ignorant et menteur.

dence, cette nation après avoit et ses jours de
gloire,était coundaminée à lisparaître prtsqtu'en-
tièrement sous les coups de l'Iroquois., mais
elle avait couté trop de sueurs et de sang à ses

apôtresses premiers enfants dans la foi avaient
donné trop d'exemples de vertu, pour ne paa
toucher le cour de Dieu. Il ne la laissa pas
mourir dans son idolîtrie.

La première fois que ces fiers enfants des
forêts entendirent publier la loi de l'évangile,
is avaient l'oreille à ses lîçons d'humiliation,
et de sacrifice, qui blessaient leurs habitudes
d'orgueil et de sensualité ; et quand ils sen-
taient la main du seigneur s'appesantir sur
eux, quand ils virent la guerre, la peste, la fà-
mine venir comme des signes avant coureurs
d'une grande catastrophe désoler leurs cati-
pagnes, ruiner leurs villages, décimer l'élite
de leurs guerriers, leurs yeux s'ou vrirent, et
ils sollicitèrent par milliers le bienfait de la
foi. En même temps qu'on voyait se mutlti-
plier les victimes Je la mort, le ciel voyait
s'aceroitre le nombre de ses élus.

Bientôt il ne resta puis d'espérance de re.
lever tant de ruines, et de protéger sur ce

i j i

uiusi, par hasard, rendre je soldat plus robuste
et phis alerte ?-A. Les cht fs prétendent que
le bâton fortifie et é!ectrise.-P. Un petu de
bon vin 'e fortifierait et l'électriserait ii.-tux.
Le soldat vaudrait-il moins si on le nourrissait
plus ? A quoi bon d'aileurs titi si grand nom-
bre de soldats 1-A. Ou veut petit-être repren-
dre la route de -ari--?-P. Les Allemands ne
nous y reconduiraient plus auîjourd'hluui. Il
devient de plus en plus difficile de faire battre
les peuples les uns contre les autres. L'épo-
qjue n'est pas éloignée où, lorsqu'on souianera
la charge, la moitié ds soldats restera a lu
maison.-A. Tôt ou tard une révolution écla-
tera en Russie 1 Malheur à qui tirera sur ses
frères.

4 A. Qutel gouîvernemeit auirons-notus, si le
bon Dieu nous permet un jour d'expulser les
parjttu-esl-tP. Ut goruveitueniemt national.-
A. Ex-liquiez-vous.--P. Voloitiers. Il n'y

anira pluis de tzar ; le peiple deviendra tzar,
comme jadis à Novogurod ; il y aura un cou-
seil et une assemblee générale; il n'y aura

Sgtr soutien que leuroti mlavec la 'grace de
leur Dieu. Le P souvent il& sillonnaient

9 se ls et 4 touts les sens des paye immenses,
s. ait ilisil.des privations, des dangers et des

dificultés de toute nature. On peut presque
partout les uivre à la trace de leur sang.

r r'oormarquer les différeites étapes de cette
marhe toujours progressive de l'Evangile, ils
plantaient l'étendard du salut ; c'était le si-
pne de leur«conquête religieuse, et le premier

> jalon de la civilisation qui devait les suivre.
Les missions françaises s'étendirent depuis

le golphe St. Laurent et les côtes de l'Acadie
ju< u'à l'embouchure mêne du Mississipi, en
mrême tems (1640) qu'e des jésuites Espagno!s
partis de la Californie, s'avançaient sur les
eôtes du Pacifique, et pénétraient, comme
éclaireturs,jusque sur le territoire de l'Oré.
gon. (1)

Les soldats de l'évangile prenaient pour
ainsi dire entre deux feux ce vaste continent;
mais l'Orégun après cette première tentative
avortée sur son sol, encore inconnu diu reste
du monde• devait attendreprés de deux siècles
avant de voir reparaître le divin étendard et
de devenir une le ses conquêtes (2).

Les Missionnaires du Canada voyant
toujours devant eux des régions immenses
ne mettaient aucunexborne à leur ouvre, et
en gagnent anscesse du terrain, ils ambition-
naient d'arriver jusqu'à cette mer de l'ouest,
dont l'existence d'après les renseigne.nents
qu'ils avaient recueillis de la bouche des Sau-
vages, n'étaient plus pour eux un probléme :
mais le temps trahissait leur courage, et la
mort venait souvent les surprendre au milieu
de leurs plus brillants projets. On voit l'illuis-
tre Marquette succomber,ieune encore, sous le
poids de se- travaux, dans des contrées qu'il
avait évangélisées le premier. Quelques an-
nées plus tard le P. Binneteau venait re-
cueillir cet héritage de danger et de sacrifice.

Il poussait plus avant vers l'ouest à la
suite des chasseurs du Buiffalo sa course aven-
tureuse,quand la mort l'arrêta au milieu de son
ouvre laissée incomplète. Ses yeux en mou-
rant se tournèrent, avec un sentiment de regret,
vers ce crui lui restait encore à parcourir de ces
vostes prairies, au de là desquelles i! aperce-
vait de nouvelies régions à découvrir, de nou.
velles nations à évangéliser. Plus de 100 tins
après, en 1840 le P. de Snet reprenait les
inemes traces avec une infatigable persévé-
rance;nmals plus heureux que ses dévanciers,
il franchit les montagnes rocheuses et arrive
enfin sur les bords du Pacifique, deruière li-
mite de ce nouveau monde. 1

Ces nissionraires disti gués par leur science
autant que par leur zèle, ont laissé de ntom-
breux écrits. Pour le Canada seul, il existe
plus de 40 volunes de relations ainuelles,
sans parler des autres ouvrages sur le même
sujet, et des nombreux manuiscrits qui sont
heureusement arrivés jusqu'à nous. Dans
ces mines fécondes, se trouvent réunis des ri-
chesses qui intéressent l1histoire, les sciences
et la religion.C'est ce qui explique 'iempresse-
ment qu'on met aujourd'hui à se les procurer
à tout prix. On ne peut ni raconter avec fi-
délité les événements de cette époque reculée
ni se former une idée juste de l'état où étiient
alors réduits ces contrées, sans recourir à ces
menurrents précieux. rous les historiens ont
Puisé là.

Entre toutes les missions de cette époque,
qui méritent de fixer l'attention de l'observa-
teur curieux et du lecteur chrétien, nous de-
vons mettre au premier rang sans aucun doute
celle des Iirons,tribu puissante, le plus fidèle
er le plus constant allié des Français. Ses
nombreuîx villages étaient situés sur cett

grcius pt-quil de lact orietale dii
lais pur bagne d'un côté prla baie

George et de l'autre par celle de Nuttauwasa-
ga. Le. guerres sanglauites et désast reuse
qu'elle eût à soutenir coutre le cruel roquto'
les malheurs qlui l'aceatblèrent et quii finirent
par l'anéantir, les labon ix travaux, quersa
conversion a couté a la fu, et lsag îue res-
pandirent dans ses jutéréts plusieurs célèbres
apôtres, ont renda bon chtr ve noà lbreé

sous toutes ses formes le caraetère le lus
complet dii missiotmnaire catholique, et cette
al>égationi rare et sublime, devant laquelle,
<it Macauilay.oa petit se prosterner,sans craia-

dre pan là de leur susciter des imitateurs nom-
breuix.

Danis les mystérieux desseins de la Provi-

lecture, mercredi prochain.
Sur motion de l'honorable M. Baldwin, la

petit ion de Thornas Mossington et autres, du
township de Georgina est renvoyée au comi-
té de toute la chambre sur le bill des divi-
sidns territoriales du Haut-Canala.

Sur motion de l'honîorable M. Boulton,
l'impression de la réponse à une adresse du
16 juin dernier, demandant cop>ie d touit do-
cument enrégistré dans le comté de Haldi.
namîd, par toute compagnie dc personnes
poiur la constructioi d'uîn chemin de fer de-
puis le fort d'Erié juusquî'à Dunville et Brant-
ford, est ordonnée.

Un bill grossoyé pour étendre, en fait d'as-
suruane mariuiie, les pouvoirs de la"1 Comnpa-
gutie d'assutranice de l'Amérique Britauimique
contre le feu et sur la vie," et pouir dimmnuer
le nombre îdes directeurs de la dite comupa-
gnie est lut la troisième fois, et passé,

Le bill pour amîender l'acte des arpenteurs
est considéré de nouveau en comité et anen-
:é,-rapport,liundi prochain.

cueillirent ces tristes débris formés dans le
creuset des tribulations, ces fervens chrétiens
ni'ambitionniaient pluru qu'une chose, c'était de
mettre leur foi à l'abri de tout danger. DUs
suivirent leurs missionnaires, et cetux-ci lter
offrirent sous la protection du fort de Québec
une habitation tranquille, qui sera peur tous
les âges, un beau monument dis smlo de ces
hommes apostoliques, et de la- fi vive de
leurs néophytes. Quo pourrions.notus trouver
de semblable cheS les Peynaods, les Narragau-
sette, les Hohegans, les Schenaadoahs ou les
trinus du sud des Etats-Uis. La bible d'E-
liot(1)est le seul monument des efforts impuis-
sans de l'hérésie pour la régénération spini-
tuielle des naiionssauvages. En feuilletant
ce livre scellé, qu'aucun mortel ne pourrait
comprendre aujourd'hui, n'a-t-on pas bien
raison le géîmir sur l'aveuglement étrange de
cetux qtui pour travailler à la conversoinu des
sautvages, se contentaient de jeter au mihieu
d'eux un livre dont ils ne pouvaient pas avoir
le secret 1

L'histoire de la mission huronne est répan-
due dans les nombreux volumes des relations
du Canada; niais il n 'existe aucun ouvrage
ni en français ni en anglais qui en traite ex.
closivement, et qui offre le tubleau de son ori-
gine, de sout développement, et de ses désas-
tres. La langue Italienne avait le bonheur
d'en posséder un, auquel le cara;tère de son
auteur donne un haut degré d'intérêt et d'au-
torité. Le P. français Joseph Bressani l'a
écrit avec sa main mutilée rar les Iroquois,
persécuteurs de ses nécphytes, et après avoir
souffert les horreums de la captivité aut milieu
de ce peuple altéré de son sang. De retour
dans sa patrie, il voulut faire connaitre à ses
co:npatriotes, !a mission où il avait passé tant
d'années et qu'il avait arrosé- de son sang.
Ce petit ouvrage sous le titre modeste de
courte relation parut en 1653 à Macérata, pe-
tite ville des Etats-Romaiis.

Quoique cité avec éloge par Charlevoix, la
Relation du P. Bressani est tout-à-faitincon-
nue dans ce payset nous pensons que l'exem-
plaire qui a servi à notre travail, et qul est
verni de Rome, il y a deux ans, est le seulmqui
existe en Amérique. S'il n'offre aucun fait
important qu'on ne puisse retrouver ailleurs,
ii a cependant un mérite rui lui est propre. La
description qu'il donne du pays et de sa posi-
tion géographique,ses rema rques sur le cli iat,
sur les mSurs et les usiges de ces peuples, et
surtout les notices géographiques qu'il reifer-
me,sont autantîde monutmsens de notre histoire
primitive qu'on aime toujours à puiser à leur
source. La modestie et 1aimable simplicité
de l'Auîteuîr font le caraetere de son récit
et surtout de l'histoire de sa captivité et de
ses souffrances. Il s'arrête à l'époque de son
départ du Canada, sans doute atin de conser-
ver à son ouvre 'autorité puissante de son
témoignage, comme témoin oculaire de pres-
que tous les faits qu'il raconte.

Cet ouvrage devait être eunrichi d'une carte
et de gravures ; nous ignorons si elles ont ja-
niais été publiées, mais les exermilaires qui
existent àRome aujourd'hui en sont dépourvus,
comme le nôtre. Nous avons essayé d'y sup-
pléer par la reproduction de la carte très-cu-
r;euse, que l''jn voit dans l'ouvrage latin du
P. Dicreux (2), et par les gravures que sem-
blaient demunder l'intérêt du sujet.

Nouts joigt.ons à cette ouvrage une notice
biographlique sur l'auteur, d'après les do:u-
met s les plus authentiques,et quelques notes
qui complètent ou éclaircissent son travail.

[Nous avons déjà publié cette notice biogra-
phi< tue dans les numéros du 20, 27 juin et 4,
8 juillet.]

Parnmi les livrets quit circulent en Ruissie d a
par l'A lemtagne, il ent est unî dont nouts tirons
l'Extrait qui suit. On y trouve l'idée nuîe,
mais vagîue et sans apuplicationi raisonnée aux
teumps et atux choses.

" Persécuté.-Cumblien y a-t-il de tzars en
Russie ?-AIepte.-UnJi seuil,, commei il n'y a
q'm t'ti soleil et mun Dieu.-- Qu'est-ce qu 'uni no-
b'e ent Rtussie i-A. C'est un hîomme qîui btin
lot le mîoude et qu ne pemut être batttu.- P.-
L4e gotuvernemsenit dît Tzar petit-il les injur-ier?
A. Nonî-seulemrenît il les imjunre, mais il les
peuîd.-- P. Qu'est-ce qute la vie dui soucdat eni
Ruissue ?-- A. C'est une galére.-?P. En se-
ra-t-il toujours ainsi ?-A. Oui, tant quîe les
cotups de bâton ne cesseront pas.-P. Croit-on

puablique.-P. Mensonge 1 pure invention des
adorateurs du tzar! Mais qu'y a-t-il donc de
si admiralle dans l'ordre quî'imipose te despo-
tisme I La torture, les coups de poing, les
coups de bâton,un soldat ausé par les bagnet-
tes, un commissaire de po ice ivrogne, des an-
toritôs prévaricatrices; est-ce que tout cela
constituerait l'ordre tel que le comprend iotre:
civilisation moderne --A. Peut-être ne som-
mes-nous pas mûrs pour un semblable change-
ment I-P. Eh! le serons-nous davantage de-
main 1 Ne végétons-nous pas, depuis longuies
années, dans un dé.testable statu gvol Com-
ment espérer mûrir sous les coups de baguette
et de bâton, dans les bas-fonds de l'ignorance
crasse o nous plonge la main de fer de notre
gouvernement? Il n'est jamais trop tôt pour
faire le bien. Les tzars ressemblent aux tu.
teurs avares, qui sont rarement pressés d'é-
manciper leurs pupiles.

" A. Qui mettra-t-on àla place du tzar 1-P.
Le premier venu. En république, les princi-
pes sont tout, les hommes rien.-A. L*élection
est douie préférable à l'hérédité 1-P.Sans doui-
te. L'hérédité nous donne souvent un scélé-
rat ou un imbécile, en remplacement de son
père, qui était un grand honme. Dans l'é-
lection populaire, titi nom triomph3-t-il, bien
qu'indigne des suffrages quti l'accueillent, au
bout de trois oui quatre ans il rentre dans la
foule et tout est dit.-A. La transformation
politique et sociale que vous préparez ne s'ef-
fectuera pas sans conbat.-P. Eh bien ! notas
a',ceptons la bataille, nous élèverons des bar-
ricades, nous tirerons sur le tzar.-A. Il fera
avancer son artillerie.-P. Nouts nous préci-
piterons tous sur ses canons.-A. Il enfoncera
vos barriendes.-IP. Nouts eifoiceronîs son pa-
lais. Battus plusieurs fois, nous ieviendrouis
stis cesse à l'..ssauit. Valotîs-nous donc moins
que les Français, les Polonîais, les Allemands,
les Hongrois, les Italiens ?-A. Que ferez-vous
des créatures du tzar?-P. Des sergents, des
caporaux et des soldats ; à chacuen selon ses
espacités et ses tivres.-A. Comment cons-
truait-on des barricades ?-P. On dérncine les
pavés d'une ruue,os) les anoncele. on obistruiu*
la voie publique avec des chariots,-ius voitures.
des saes pleins de sable, des mad riers, des tuai-
les, des pierres, des meulles, avec to!àt ce qui
tombe sous la maint; oiu jonche le soi de veire
ca.<sé pour arrêter la cavalerie; on s'embusque
à l'angle des rutes, derrière les portes, aux fe-
nêtres, dans les greniers, sur les toits et dans
les caves; puis, quand les iatellites de la ty-
rannie avancent, on tire sur eux pour les dés-
habituer de tirer sur leurs frères.-A. Mais où
trouver des armes 1-P. Chez les armuriers,
dans les casernes, dans les arsenaux, chez les
particuliers, sur les soldats eux-mêmes, par-
tout...-A. N'y a-t-il pas quelque moyen
moins terrible à employer? Ne pourrait-
ou p-·s s'entendre avec le tzar i-P. Iru;possi-
ble ! Il porte ait front J'empreinte du sang de
ses victimes. Une bonne guerre est préféra-
ble à une paix honteuse. A ux armes ! ! "

Votes et DeUberatua de lAssemblee Legiseauve.

Vendredi, 4 juillet 1851.
Hutit pétitions sont présentées et mises sur

la table.
Pétitions reçues et lues:-
D'André Leroux Cardinal, messager en

chef de cette chambre, demandant une ina-
demunité pour les pertes qu'il a subies, depuis
l'année 1831 jusqu'à 1839, et detandant que
cette chambre prenne le dit sujet en considé.
ration.

L'ion. M. Chabot, du comité permanent
des divers bills privés, fait rapport du bill gros-
soyé du onseil législatif. intituilé:-Acte pour
imivestir certaines personnes de la propriéte
d'unîe réserve porur una chennin dans le towns-

hipmed York "du il pour irncororr l'cl

e ,u bhponur natuiraliser La Gou/d et autres,
epoi rtrs fns -rdniue quie le uflhe

p>rochain ;.-et les deux atres sont renîvoyés à
tan comité général pounr le mêmse jour.

Su~r miotioni de M. Lemieux, la pétition de
F. X. Ponusa nit et auntres, est ren voyée au co-
mité spécial de la tenîure seigneuriale dans le
Bas-Canada.

Suir miotion de M. Snmith, de Durham, l'inm-
pr-ession de la réponise à unue adresse du 12 mai
1849, demntdanît divers dlocumnenîts relattifs aui
Ihâvre :le Port Hope, est ordoutnée.

M. Ross introidumit un huill puir iucorporer
l'as'ociation nmusicale de Qutébec ; -- seconde

COLLiEGE JOLIETTE*
L 'EXAMEN public de cet établissement aura lieule 29 et le 30 d' courant. Il sera suivi de la distributi-
on solennelle des PRIX après laqum!le comtum'ncer.,nt le.VACANCES qui se termineront le MS SEPTEXBaRprochain. Les parents des élèv-s et les amis de l'4du-cation sont priés d'y assister.

E. CHAMPAGNEUR, Ptre.
Industrie, le Il Juillet 1851.

N DEMANDE des renseiriemenssurune jeune fille de
• 14 ans du nom de ELIZABE TH McGRADY. Toute
information la concernant sera reçue avec beaucoup dg
reconnaissance par .s n esur.S'adresser au Bureau dés Miuanges Relipuu.

Mantréal, Il Juillet 1851.

L A tistuibution Sorennelle des pIix aura lien au Col.
Slége de St. Hyacinthe, jeudi, le 17 du mois présent,à10 h. A. M. Les VACANCES seront donnàoe le mômae

Jomr.
Un trnin spécial de CH ARS du chemin de fer, quittera

le dt jotr LONGUEIL à7J h. A. M.et St. HYACIN.THE à 5h. P. M.
St. Hyacinthe 4 Juillet 1851.

AVIS-
TN MAITRE D'ÉCOLE, sachant bien le FRANÇAIS
Ui ET L'ANGLAIS et mutni de bonnes recommc .dati.ons,troivwia une p a -e d'Ins!ituît.ur àSTE.GENEVIEVL

Pour plus amples infîrmaions, s'adesser à Ma. Lxras-VRE. cu.ré de cetter paroisse.
Montréal, 4 Juillet 1851.

ES exercices littéraires du Collège de l'AssomptionLcommenteront le vingt-ui du courant à HuIT heurfe
du mutin et se termineront le viiugt-trois à midi,par la d:s-
tribumt ion des prix. Les parents des enfant, et les amis<le l'éducation y.sont spécialement invités. Les vacanececommenceront imméd i atemenit a rés ta dîstribivirud;-s
prix, et se termineîot teme S 1 ,DE SiPTEMBR
prochain. Tous les ECOLIERS ANcizNs et NouvAaux
pour qui on aura retenu des places, sont priés de se rendre
rnctuelement pour l'ouverture des CLASSES qui a-..a
ieu te DIX-SEPT au matin. On croit devoir avertir

aussi qu'aucun -Co.lER ne setM reçu sans paver le
PRE\IIER QUARTIERen entrant, et que ceux quîi ne
seront point rendus pour l'ouv.-rture des CLASSESseroutcensés ne pas venir. J T . D P Y t ei .J. BTE. DUPUY, Ptre

Lollege de l'Assomption, er. Juillet 1851.

COLLEGE DE CHAMBLYS
'EXANIENPublic du Collége <le Chnmbly sura li n4le 22 et le 23 du uourant.-Il sra immédiate-

ment su ivi do leditributio olennelle des prax. Tous tesparents (les élèvezi ainsi que les amis de l'éducations lont
priés d'y assister.

La rentrée des élèves est fixée au MERCREDI NETP
sEPTEMBRE prochain. F.1LARAYE Pt

-P., . C. CI

L'hon. M. Hineks propose :ue le nrçport
soit reçu mardi prochain;•

L'hoi. M. Boulton pro.pos, que le ra pirt
suit reçu vendredi pruchaia - la proposiuionI
est négativée.

LU motion principale est alors adoptéè. et
ordre est donné que le bill tel qumuenadé soit
imprimé.

L'Bon. M. Hincks présents---R6ponse à nn
adresse du 2 juin dernier, pour des taleaux
relatifs aux cours de division,-à la distribu=
tion de certaines sommes d'argent aux Sa t, ei.-
ges du lac Supérieur,--et aux annuités ds
Sauvages.

Aussi-Réponse à une Adrésse dp 26 juin
d ?rni er, pour des copies de la rétition de 'hor.
Coppi ns,contenant des plaintes contre l'admi
uistration d' l'asile provincial des aliénée!,Et
d'autres documents relatifs à cette iustitution,

Les ordres du jour sont remis à lundi pro-
chain.

La séance est levée,

t YNous voyons par la dernière malle que
le'Bill pénal est passé en comité.Nous donne-
rouis de plus amples détails. dans e prochain
numéro.

OJNous avons reçu le commencement de
la seconde partie du feuilleton " LE MONTA--
GNARD 011 LES DEUx RLPUBLIQUEs."Cette secon.
de partie est une peinture des intrigutes et desconspirations qui ont précédé la révolution de1848. Comme elle était encore inédite jus.
qu'à ces derniers nuis, notre correspondant n'.-
pu encore nouts aihre tenir qu'une partie do
l'analyse qu'il en prépare tout exprès pour no-
tre journal. Pour cette raison, nous en sus-
pendrons momentanément l'insertion. Mais
pour compensation, uous offrons à l'intérêt et 4
l'avidité de nos lecteurs la Nouîvelle, morale
et dramatique, intitulée :" LES SUITES D'UN D;-
ELi.. Comme Oi le verra par l'espèce de pro-
logue qui est en tête, c'est à l'obligeance de
notre currespondakut Lyonnais-que nous som-
mes encore redevable de ce travail.

D EC E8.

Le 7 juillet,au faubourg Saint-Vallier, à l'ge dé 74 a»eet to mois,après une longue maladie, supperee avec unerési4r.ation exemplaire, MrcasEL FLAVIEN 4AUVAC.Ar,écuyer, ancien notaire et leutenant colonel de la milicecanadienne. Epquz et père afectueux et ami dévoud,citoyen intègret aimable., laisse pour déploier sea porteune famille nombre use et un cercle d'amis pour lesquelssa mort cause un vide irrépar4ble. Ses funéramle onteu lieu avant-hier.

ANNONCES.


